








indications sur cette démarche de la connaissance originelle: 

les indications du savoir apodiotique constituent un langage 
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qU'on comprend ou qui nous échappe. Seule l'expérience person­

nelle assure une démarche qui peut nous conduire à ce but abeo-

lu pressenti qui �~�4�n�n�e�à� l'entreprise et �s�o�~� sens et sa vérité. 

Ce but n'est jamais atteint de façon définitive, mais plus ou 

moins pressenti. 

En ce sens, nous aurions raison de nous �~�t�r�e� fiés unique­

ment à notre expérience dans ce travail. La vérité s'expérimen-

te aU sein d'une expérience inter-personnelle. On peut �m�~ �m�e� gé-

néraliser et dire que si la philosophie s'occupe du sens qu ' ello 

vise à mettre en cohérence, elle est une entreprise personnelle. 

Le discours philosophique ne saurait donc avoir ce �c�a�r�a�c�t�~ �r �e �a�p �o�-

dictique de la science: dans une entreprise de mise en cohérence 

du sens, seule l'expérience �p�e�r�~� nnelle peut �~�t�r�e� le critêre dé­

terminant de cette cohérence. En effet, le sens n'est reçu qu ' A 

travers une parole pour moi. Les événements et faits présents 

à la conscience ne font que médiatiser ce sens. 

Dès lors, si nous expérimentons la contradiction à propos 

du sens, cette contradiction'n'est pas dans les otijets ou les 

faits de conscience. Il serait donc vain de vouloir changer l es 

faits �d�a�n�s�~�e� monde. Nous l'avons vu, cette contradiction n'ori­

gine �p�a�~�d�u� monde �m�~�m�e� si elle nous vient par le monde. Trans­

former le monde ne �l�~�v�e�r�a�i�t� pas ces contradictions. 

En outre, les notions d'idéologie et de culture deviennent 

problématiques dans un contexte où le sens est expérimenté par 



les individus. Une idéologie étant une agglomération de sens 

de diverses situations collectives qui vise à les justifier et 
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1 les perpétuer, il demeure qu~ ce sens n'est toujours expér imen­

té que par des consciences individuelles et dans aee expériences 

personnelles. L'idéologie désubjectivise l'expérience des indi­

vidus. Elle n'est valable pour chacun que dans la mesure o~ el­

le est expérimentée par chacun. On ne peut parler de conscience 

collective à ce propos,pas plu~ue d'expériences communes, mais 

uniquement d'expériences individuelles d'un sens commun. Une 

idéologie, comme une culture d'ailleurs, ne peut jamais atre a~­

solutisée, mais elle est toujours essentiellement relative aux 

expériences individuelles. Les idéologies et les cultures ne 

sont valables qu'en autant qU'on les sait relatives à certaines 

expériences (m~me si ces expériences sont absOlues), et qU'elles 

n'emp~chent pas arbitrairement les individus d'intégrer leurs 

nouvelles expériences du sens. Si l'on s'en sert pour "encadrer" 

une collectivité et planifier une coexistence essentielle, el1ea 

doivent être assez souples et ouvertes pour respecter les histo­

ricités personnelles. 

Ces quelques implications exigeraient certes un plus long 

développement. Cependant, qU'il suffise, dans le cadre de ce 

travail, de les noter et de voir comment elles en découlent. Nous 

ne négligeons nullement leur importance, mais le but de ce tr a­

vail était surtout de dégager la nature de la vérité. Nous esp é­

rons l'avoir montré suffisamment clairement au niveau théorique. 

Rappelons encore une fois que cette hypothèse à laquelle nous a 

conduits notre réflexion n'a de valeur pour quelqu'"un uniquement 



si elle est auth8ntiquement vérifiée. Si théoriquement elle 

permet de résoudre bien des probl~mea, sa valeur véritable se 

situe au niveau du vécu. 
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Enfin, si nous avons cru reconnattre ce lien qui permet à 

la vérité de rendre "sensée" et "valable" nos tâèhea concrètes, 

il demeure que pour nous tout ne va pas de soi. En effet bien 

des problames demeurent. Au niveau théorique, nous sommes cons­

cients de nos imprécisions sur la personnalisation, le rOle de s 

autres, et sur l'articulation du rOle de la science par rapport 

à la vérité. Notre démarche, dont font partie les répétitions 

d'une m~me idée sous des aspects différents, est peut-3tre plua 

suggestive à cet égard que précise. Au niveau pratique, l'expé­

rience de bien des personnes autour de nous semble nous contre ­

dire. Il s'ensuit des contradictions au niveau théorique. Mai s 

m~me en disant que le Menteur exerce son action malveillante, ces 

expériences sont des assauts qui sont faits contre nous et qui 

occasionnent une souffrance et une constante insécurité. Finale­

ment, il ne reste peut-'tre qU'une confiance sans cesse renouve ­

lée en un destin personnel "bienveillant"e 
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